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close, et toute bouche (fidèle s'écriera : Vous êtes.
juste, Seigneur, vos jugements sont l'équité même ;
et le jour où vous les rendrez devant tous, tous aussi
vous rendront justice, et ce sera le dernier comme le
plus beau de vos triomphes.

Cependant, avant de juger tous les hommes, Dieu
jugera les élus. C'est pourquoi I Il a pris, relevé,
adopté Israël, son serviteur, se souvenant de sa
Iiséilcorde, selon qu'il l'avait promis à nos pères,
étendant cette miséricorde à Abraham et à sa race
dans tous les siècles."

Israël, les fils d'Abrahamj, de Nod et (les patriarches;
Israël, l'enfant des promesses ; Israël que Dieu a
tant aimé qu'il lui a concédé d'être fort contre lui, de
lutter avec lui par ses prières et de le vaincre par sa
foi ; Israël, l'ancêtre du Messie selon 1 t ch-ir, son fils.
selon l'esprit; c'est le peuple des fidèles et des saints,
depuis Adai jusqu'au dernier de ceux que la tei
enverra au ciel ; c'est l'Eglise, en ses divers états,
l.i!;gnse patriarcale, l'E glise juive, l'Eglise chrétienne
qui est la catholique. C'est l'Eglise, corps du Christ,
plénitude, c'est-à-dire déploiement intégral de son
corps.

Cet Israël innombrable, vivant dans l'unité, en
des temps et des lieux divers et sous des fories
variées est, par le Christ et dans le Christ, le serviteur
de Dieu, lui rendant le vrai culte, l'honorant par la
même Soumission à sa loi. Or, en 'échange de ce
service éclairé et docile, Dieu le bénit, le protège ct
le guide, selon qu'il est écrit :" Et sa miséricorde me
suivra pas à pas tous les jours de ma vie." Dieu
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